
25 décembre: Nativité du Seigneur (Messe du jour)

Texte de l'Évangile (Jn  1,1-18):  Au commencement était la Parole, et la Parole était avec Dieu, et

la Parole était Dieu. Elle était au commencement avec Dieu. Toutes choses ont été faites par elle,

et rien de ce qui a été fait n'a été fait sans elle. En elle était la vie, et la vie était la lumière des

hommes. La lumière luit dans les ténèbres, et les ténèbres ne l'ont point reçue.

Il y eut un homme envoyé de Dieu: son nom était Jean. Il vint pour servir de témoin, pour rendre

témoignage à la lumière, afin que tous crussent par lui. Il n'était pas la lumière, mais il parut

pour rendre témoignage à la lumière.

Cette lumière était la véritable lumière, qui, en venant dans le monde, éclaire tout homme. Elle

était dans le monde, et le monde a été fait par elle, et le monde ne l'a point connue. Elle est

venue chez les siens, et les siens ne l'ont point reçue. Mais à tous ceux qui l'ont reçue, à ceux qui

croient en son nom, elle a donné le pouvoir de devenir enfants de Dieu, lesquels sont nés, non du

sang, ni de la volonté de la chair, ni de la volonté de l'homme, mais de Dieu. Et la parole a été

faite chair, et elle a habité parmi nous, pleine de grâce et de vérité; et nous avons contemplé sa

gloire, une gloire comme la gloire du Fils unique venu du Père.

Jean lui a rendu témoignage, et s'est écrié: «C'est celui dont j'ai dit: Celui qui vient après moi

m'a précédé, car il était avant moi». Et nous avons tous reçu de sa plénitude, et grâce pour grâce;

car la loi a été donnée par Moïse, la grâce et la vérité sont venues par Jésus Christ. Personne n'a

jamais vu Dieu; le Fils unique, qui est dans le sein du Père, est celui qui l'a fait connaître.

«La parole a été faite chair, et elle a habité parmi nous»

Mgr. Jaume PUJOL i Balcells, Archevêque Emérit e Tarragone
(Tarragona, Espagne)

Aujourd'hui, avec la simplicité des enfants, considérons le grand mystère de notre foi. La naissance de

Jésus marque la venue de la “plénitude des temps”. Depuis le péché de nos premiers parents, le lignage

humain s'était écarté du Créateur. Mais Dieu, rempli de compassion pour notre triste situation, envoya

son Fils éternel, né de la Vierge Marie, pour nous racheter de l’esclavage du péché.



L'apôtre Jean nous l'explique en utilisant des formules d'une grande profondeur théologique: «Au

commencement était la Parole, et la Parole était avec Dieu, et la Parole était Dieu» (Jn 1,1). Jean appelle

“Parole” le Fils de Dieu, la seconde personne de la Sainte Trinité. Et il ajoute: «Et la Parole s'est faite

chair, et elle a habité parmi nous» (Jn 1,14).

C'est ce que nous célébrons aujourd'hui, voilà pourquoi nous sommes en fête. Emerveillés, nous

contemplons Jésus qui vient de naître. C'est un nouveau-né… et, en même temps, c'est le Dieu tout-

puissant. Sans cesser d'être Dieu, le voici maintenant l'un de nous.

Il est venu sur terre pour nous rendre la condition d'enfants de Dieu. Mais il faut que chacun accueille

dans son for intérieur le salut qu'il nous offre. Comme l'explique saint Jean, «à tous ceux qui l'ont reçue,

elle a donné le pouvoir de devenir enfants de Dieu» (Jn 1,12). Enfants de Dieu! Nous restons stupéfaits

devant cet ineffable mystère: «Le Fils de Dieu s'est fait fils de l'homme pour faire des hommes les fils de

Dieu» (Saint Jean Chrysostome).

Accueillons Jésus, cherchons-le: ce n'est qu'en Lui que nous trouverons le salut, la vraie solution à nos

problèmes; Lui seul apporte le sens ultime de la vie et des contrariétés et de la douleur. Aussi, voilà ce

que je vous propose aujourd'hui: lisons l'Évangile, méditons-le; efforçons-nous de vivre en accord avec

l'enseignement de Jésus, le Fils de Dieu qui est venu vers nous. Et alors, nous verrons combien il sera vrai

qu'à nous tous nous ferons un monde meilleur.


